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« Soudain le paquet du Club arrive. Je déballe.Je regarde n’importe 

quel volume. Il forme un bloc solide, un objet de l’âme. » 
Jean Cocteau [1]

Jean Cocteau nous livre, dans une lettre envoyée à Robert 
Massin, son sentiment lorsqu’il reçoit un paquet que le Club 
Français du Livre lui fait parvenir en 1950. Quatre années 
plus tôt en 1946, la Seconde Guerre mondiale est encore très 
présente dans l’esprit des Français qui s’attellent à reconstruire 
le pays. Résolument « nation littéraire »[2], la France et les 
Français vont s’attacher à reconstruire les bibliothèques 
publiques et domestiques, à repeupler les rayons de ces objets 
si singuliers.
	 Cette notion de repeuplement est essentielle. Ce qui 
nous intéresse ici est le travail réalisé par les Clubs du Livre et 
plus particulièrement leur engagement autour de la promotion 
du livre-objet.
	 Pour cela, il nous faudra étudier les origines des 
Clubs, fondements de ce qu’ils sont devenus. Par la suite, 
nous présenterons des Clubs aux États-Unis créés avant la 
Seconde Guerre mondiale, puis le tout premier Club Français, 
Sequana, le Club Allemand, Bücherguilde et enfin la Guilde 
du livre de Lausanne. Leurs publications, que j’aime appeler la 
« genèse » des Clubs, n’ont pas reçu un franc succès comparé à 
l’engouement pour les ouvrages publiés par les Clubs d’après 
guerre. En suivant cette trame historique, nous parlerons ensuite 
de la naissance d’un des pionniers de la révolution graphique 
dans le domaine littéraire en France : Le Club Français du 
Livre. Nous reviendrons sur le parcours de Pierre Faucheux, 
modèle d’une génération de graphistes qui a participé à 
l’aventure des Clubs. Et enfin, nous analyserons les Clubs qui 
ont suivi le Club Français du livre, à commencer par le Club du 
Meilleur Livre, créé par des éditeurs afin de contrer le succès 
grandissant du Club Français, ou encore le Club des Libraires 
de France. En parallèle, nous découvrirons aussi les graphistes 
qui ont participé à cette révolution graphique. Parmis eux, 
Robert Massin, Jacques Darche, Jacques Daniel et l’une des 
rares figures féminines représentante du graphisme en France : 
Jeanine Fricker. Les ouvrages présentés dans ce mémoire seront 
regroupés dans une annexe.

[1] Cit. : www.pixelcreation.
fr/graphismeart-design/
graphisme/massin/

[2] Pascal Fouché (dir.), 
L’édition française depuis 1945, 
Éditions du Cercle de la 
Librairie, 1998, p. 31.

Qu’est-ce qu’un Club du livre ? Il s’agit d’une société 
commerciale qui a pour particularité de vendre des livres 
par correspondance et sur abonnement. Avec ce mode de 
diffusion, tous les adhérents au Club en question les reçoivent 
à domicile, et ce périodiquement. Ce sont des propositions 
de titres destinés à la vente, et ayant fait l’objet d’une édition 
particulière, un nouveau mode de consommation littéraire que 
nous proposent les Clubs. 
	 Les Clubs du livre en France se sont inspirés d’un 
modèle qui est né au lendemain de la première guerre mondiale 
en Allemagne, la Büchergilde. Mais le développement de 
ceux-ci fut loin d’égaler celui des entreprises américaines, qui 
étaient fondées sur la vente directe d’une sélection d’ouvrages, 
sans passer par un ou plusieurs tiers. En effet, les Clubs 
américains ont entièrement réinventé le commerce du livre avec 
leurs centaines de milliers d’adhérents. Ils leurs envoyaient un 
ouvrage qu’ils avaient sélectionné en interne, un volume choisi 
parmi la production  des éditeurs. Il était ensuite vendu à un 
prix inférieur à celui qu’ils pouvaient trouver en librairie. 
C’est ce qui a d’ailleurs poussé les éditeurs à publier des 
manuscrits uniquement en fonction de cette potentielle 
sélection. En revanche, les clubs  ont pu développer la lecture 
chez bon nombre d’américains, étant donné que dans certaines 
villes reculées la population n’avait pas de librairie, mais 
uniquement des drugstores qui vendaient de tout et de rien. 
Nous allons de ce fait explorer plusieurs Clubs de différentes 
nations, afin de comprendre l’origine de nos Clubs français. 

Nous commencerons par l’American Book of the Month Club, 
créé en 1926 par Harry Shermann. Il travaillait pour l’agence de 
publicité J. Walter Thompson en 1916, quand il eut l’idée de 
créer « la petite bibliothèque de cuir ». Avec Max Sackheim [3], 
Charles et Albert Boni [4], Harry Shermann lancera plus tard 
un service de vente par correspondance où sera proposée 
la formule « 30 great books for 2.98 $ », ce sont les prémices 
de l’American Book of the Month Club. Plus tard en 1926, 
Shermann et ses associés, face à des problèmes de coûts de 
fabrication de leurs ouvrages, viennent à créer ce Club. 
	 D’après Shermann, le Club est une marque à lui seul 
et s’impose comme un sélecteur de bons livres. Il vend grâce 
à son propre prestige. « Ainsi, le prestige de chaque nouveau 
titre ne doit pas nécessairement être construit avant de devenir 
acceptable. » [5] 

La genèse

American Book  

of the Month Clubs

L’arrivée des Clubs en france

[3] Publicitaire innovant dans 
le concept de réponse direct. 

[4] Cofondateur de la maison 
d’édition Boni & Liveright et 
éditeur pionnier des livres de 
poche et des clubs de lecture.

[5] Harry Shermann, 
Biographie Actuelle, 1943,
pp. 669 — 671.
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	 Au début, le Club avait 4000 abonnés. Vingt ans plus 
tard, il en comptait plus de 550 000. Au vu de ce nombre, le 
Club était devenu une institution et un outil pour promouvoir 
la littérature auprès d’un public grandissant. 

De même en France, Sequana, une entreprise similaire mais au 
fonctionnement totalement différent des Clubs américains, vit 
le jour en 1924 grâce à René Julliard [6] et Louis Mouilleseaux. 
Tous les mois, un comité de sélection se réunissait afin de 
choisir un ouvrage, le plus représentatif possible de l’activité 
littéraire en France. Parallèlement, un service commercial 
s’occupait de l’envoi des ouvrages sélectionnés par le Club 
à sa clientèle, française mais surtout étrangère, au même prix 
qu’en librairie. 
	 Ils utilisaient un bulletin de liaison, « Le Cahier », qui 
donnait des informations sur les publications à venir. 
	 Ce principe de bulletin sera repris plus tard par les 
Clubs créés après la Seconde Guerre mondiale. L’activité de 
Sequana, qui était principalement tournée vers l’étranger, prit 
fin à l’annonce de cette guerre en 1939. 

L’association du livre Büchergilde Gutemberg fut fondée par 
Bruno Dreßler, à l’occasion du symposium de l’association des 
imprimeurs allemands de livres à Leipzig en 1924. 
	 Cette initiative permet à la classe ouvrière de se 
procurer des livres bon marché et de haute qualité culturelle. 
La Guilde du livre s’est alors imposée comme l’institution 
culturelle des travailleurs. La conséquence de cet engagement 
auprès de la classe ouvrière se concrétise avec la publication 
d’un grand nombre d’auteurs modernes socialement engagés, 
tels que Martin Andersen Nexo, Oskar Maria Graf, Jack 
London, Mark Twain, etc.
	 Le 1er janvier 1925, la Guilde Gutemberg compte à son 
actif 10 595 abonnés. En 1928, il y en a 45 260. Jusqu’en 1931,
la Guilde possède un réseau de succursales établies en 
Allemagne, à Zurich, Vienne et Prague. En 1933, le nombre 
d’abonnés est de 85 000.
	 À partir de 1933, année qui correspond à l’entrée au 
pouvoir d’Hitler, les employés sont licenciés pour des raisons 
politiques après une période de transition. Malgré cela, le 
fonctionnement de la Guilde reste inchangé en dépit de la 
séparation de la branche Zurichoise et de l’émigration Suisse. 
Étant donné que la Bücherguilde était une coopérative, elle a 

Sequana

Bucherguilde,  

La guilde  

de Gutemberg

[6] Éditeur français, fondateur 
des Éditions Julliard.

fait sa publicité seule en Suisse jusqu’en 1945, avec environ 100 
000 membres actifs.
	 En 1947, le fils du fondateur Helmut Dreßler, qui 
était attaché à des livres bien conçus et illustrés, reconstruit 
la guilde allemande du livre à Francfort-sur-le-Main. Parmi 
les typographes, il y avait par exemple Karl Francke, qui a 
développé la conception générale des numéros de Jack 
London. Cinq ans après la reconstruction de la guilde, le 
nombre d’abonnés était de plus de 200 000, et est même 
monté jusqu’à 300 000 dans les années 1960.
	 C’est vers les années 1970, que le nombre d’abonnés 
a commencé à chuter. Aujourd’hui, la guilde s’est diversifiée 
et propose des éditions sous licence, des éditions originales,
des DVD, des livres audio, des CD musicaux et divers articles
de la collection Bücherguilde.

La Guilde du Livre de Lausanne, quant à elle, a été créée 
le 1er avril 1936 par Albert Mermoud. Cette coopérative a pour 
but de regrouper le plus grand nombre de lecteurs, pour 
leur proposer une sélection d’ouvrages de qualité, à des prix 
abordables. Le tout premier ouvrage publié fut Derborence 
de Charles-Ferdinand Ramuz. Le premier bulletin de liaison, 
« Guilde », sort en mars 1936 à 10 000 exemplaires et permet de 
recruter 1000 abonnés. Plus tard, il fut tiré à plus de 100 000 
exemplaires. La ligne éditoriale de Mermoud était basée sur 
une programmation d’œuvres de qualité et accessibles, parfois 
étoffée de textes plus complexes comme La Seine de Francis 
Ponge, ou Notre terre et ses gens de Catherine Colomb.
	 Malgré le mauvais accueil de la presse et des 
institutions professionnelles, la Guilde connut une croissance 
spectaculaire. En 1937, elle compte 4000 abonnés ; en 1941, 
10 000 ; en 1955, elle atteint 50 000 ; puis en 1958, elle finit à 
98 000 abonnés. Suite au succès rencontré hors de la Suisse, 
Albert Mermoud décida d’ouvrir une boutique à Paris, en 
premier lieu rue Mazarine, puis à l’angle des rues du Bac et 
Grisbeauval.
	 C’est du bureau de cette dernière que Mermoud 
gère toutes les négociations des droits en France. Les éditions 
Clairefontaine (principale entreprise de diversification de la 
Guilde) ont aussi favorisé la distribution des ouvrages d’art et 
monographiques à un plus large public. Les principales raisons 
de son succès sont les qualités graphiques et typographiques 
des réalisations ainsi que la qualité de leurs reliures. De plus, 

Guilde du livre  

de Lausanne

L’arrivée des Clubs en france
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en 1940, la Suisse possède un papier de grande qualité pour 
des éditions du même acabit. Ces avantages perdurent encore 
quelques années après la fin de la guerre. Puis, la concurrence 
arrive avec des prix plus attractifs, des méthodes commerciales 
plus modernes. 
	 La fidélité des membres commence alors à chuter et 
sonne bientôt la fin de la guilde. Le 31 janvier 1978, France 
Loisirs rachète tous les stocks et le fichier adhérent. 
	 Ce fut la fin de la Guilde du Livre de Lausanne, 
définitivement radiée du registre du commerce de Lausanne 

La naissance
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le 25 novembre 1987.
Nous allons maintenant parler du Club Français du Livre que 
j’appellerai CFL tout au long de ce mémoire. Nous sommes à 
la sortie de la guerre, la France est en manque de livres et de 
moyens de diffusion. Le principe de vente par correspondance 
semble être la solution pour combler ce manque. Le CFL est né 
en 1946 de la volonté de Stéphane Aubry et Paul Stein
(Jean-Paul Lhopital). Il sera totalement opérationnel en 1947 
avec l’arrivée du premier directeur artistique : Pierre Faucheux. 
	 Après avoir travaillé pour Flammarion en 1942, où 
il assistait Paul Fauchet sur la collection Père Castor, et après 
avoir travaillé comme journaliste au « Combat », il est engagé 
par Raymond Charlot [7] afin de renouveler la totalité des 
couvertures de ses ouvrages. Puis en 1947, comme dit plus 
haut, il sera engagé au CFL. Faucheux sera le premier directeur 
artistique du Club, lui succéderont à ce poste Robert Massin, 
Jacques Darche ainsi que Jacques Daniel.
	 Le nombre d’exemplaires tirés est environ de 2500 à 
8000 par titre. Le club publie quatre livres par mois pendant 
près d’une décennie et son nombre d’adhérents se verra 
multiplié par trente entre 1948 et 1957. La réussite de ce Club 
qui n’était pas le premier en France et qui a su se démarquer 
par ses réalisations graphiques, que nous verrons par la suite, est 
immédiate. Son succès est dû au concept qu’il met en œuvre : 
rendre accessible un savoir perdu avec la guerre au plus grand 
nombre, à l’originalité de la mise en page et à l’attractivité 
pécunière de l’offre. Par la suite, le Club s’installera au 8, 
rue de la Paix à Paris et sera l’une des premières entreprises à 
utiliser l’informatique afin de gérer son fichier adhérent.
	 Jean-Paul Lhopital engagea Robert Carlier, qu’il a 
connu pendant la guerre, comme directeur de publication, 
avant que celui-ci ne parte au Club du meilleur livre. 
La clientèle du CFL était surtout celle de petites villes qui 
n’avaient sûrement pas accès à une bibliothèque ou à une 
librairie. Chacun des titres du CFL faisait l’objet d’une création 
originale. C’est d’ailleurs cette volonté de diversification qui 
créait une unité dans les diverses collections. 
	 De plus, les couleurs utilisées n’étaient en rien 
similaires à celles qui correspondaient aux codes éditoriaux 
dit « classiques » de l’époque. Une autre différence est le choix 
des polices de caractères, le CFL se distingue par l’utilisation 
d’une linéale [a] qui est une variante du Futura (conçu par Paul 
Renner, entre 1924 et 1927 pour la fonderie Bauer). 

[7] Auteur, directeur de 
publication et rédacteur.

Cette police va dominer des années 1955 à 1970. 
Pour le texte courant, ils utilisent des polices un peu plus 
classiques comme le Plantin, le Garamond ou le Baskerville, 
tout en s’autorisant des polices plus rarement employées. 
	 En ce qui concerne l’objet « livre », il est le plus 
souvent recouvert par une jaquette rhodoïd (acétate) afin de 
protéger la couverture entoilée. Celle-ci est souvent sujette à 
des expérimentations graphiques. Certaines collections, quant 
à elles, sont protégées par une jaquette papier, où l’on peut 
voir une illustration ou une photographie ainsi qu’une note 
biographique qui présente l’auteur.
	 Tous les livres du CFL comportent à l’origine une 
étiquette de collationure [8] qui consiste à contrôler la qualité 
de l’ouvrage. Ces étiquettes ont le plus souvent été perdues tout 
comme les jaquettes rhodoïds, mais il arrive cependant que l’on 
puisse en trouver pour notre plus grande joie !
	 Le format des ouvrages du CFL que j’appellerai 
« courant » est de 21,5 par 14 cm, bien qu’il puisse varier en 
fonction des collections ou en fonction des œuvres. 
	 Par exemple, le magnifique Exercices de styles [9] de 
Raymond Queneau, illustré par Carelman [10] et mis en page 
par Robert Massin mesure 22,2 par 27,7 cm, ou encore les 
Œuvres Complètes de Lautréamont [11] du Comte de Lautréamont, 
mis en page par Pierre Faucheux, mesure 18,4 par 21,5 cm.
	 La créativité du CFL contraint les éditeurs à soigner 
leurs présentations, car le Club utilisait à l’époque des 
matériaux inemployés jusqu’alors tels que le bois ou la soie.
Grâce à ses collections et à la revue « Liens », le CFL effraie le 
monde du livre, qui d’ailleurs lui oppose une vive hostilité. 
Mais le Club ne s’arrête pas là, bien au contraire, il va même 
jusqu’à créer son propre prix littéraire et en 1949, le décerne à 
Ellias Canetti [12]. Ce dernier obtient par la suite un prix Nobel 
pour son unique roman Die Blendung, qui fut traduit La tour 
de Babel. Cette émancipation de tout dogme du monde de la 
littérature en France a la particularité d’irriter la haute sphère 
du livre. Suite à cela, le CFL s’installera au 6, rue de Lisbonne 
dans le 8e arrondissement de Paris, pour s’associer à un certain 
prestige, mais surtout pour ne pas être confondu ou attaché aux 
autres éditeurs qui à cette époque étaient installés de l’autre 
côté de la Seine. C’est à ce moment là que Robert Carlier va 
tenter une chose des plus incroyables, concurrencer la Pléiade, 
ce monument français de la maison d’édition Gallimard, avec 
une collection rivale.

[8] Étiquette permettant 
de relever les erreurs 
d’impressions, coquilles ou 
autres erreurs.

[9] Raymond Quenneau, 
Exercices de styles, Le Club 
français du livre, 1963, 
5000 ex. 

[10] Peintre, décorateur et 
illustrateur français. Il est 
connu pour avoir publié le 
Catalogue d’objets introuvables 
(1969). 

[11] Comte de Lautréamont, 
Œuvres complètes, 
Le Club français du livre, 
1949, 3000 ex. 

[12] Écrivain d’expression 
allemande, originaire de 
Bulgarie. Il a reçu le prix 
Nobel de littérature en 1981.

La naissance
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	 En 1960, le CFL tend à se normaliser, en particulier 
avec son utilisation de polices de caractères uniformes pour ses 
dos de couverture. En revanche, l’acétate et les étiquettes de 
collationure restent de mise. Robert Carlier et Robert Massin 
étaient tous deux passés chez la concurrence en 1952, au Club 
du Meilleur Livre, une filiale connue de Hachette et Gallimard 
ainsi que du jeune Robert Laffont (pendant un temps). Ajoutez 
à cela le départ de Faucheux en 1954 pour le Club des libraires 
de France, et le sort du CFL était scellé ; l’âme même du Club 
n’étant plus présente. Au milieu des années 60, la créativité 
du Club s’essouffle, en grande partie à cause des œuvres 
intégrales qui sont devenues la primauté du CFL. L’économie 
aussi commence à inquiéter : le Club ne parvient pas à se 
renouveler, sa créativité est en plein déclin et il abandonne 
toute la spécificité de son caractère en se ralliant au Grand livre 
du mois. 

Après vous avoir exposé la création et la vie de ce club, je 
voudrais ouvrir avec vous certains de ces livres en commençant 
par les Aphorismes [13][b] de Lichtenberg. La maquette de 
celui-ci sera une sorte de test d’entrée au club pour Faucheux. 
Elle a été pendant longtemps considérée comme un manifeste 
de la nouvelle école du design éditorial, dans laquelle on peut 
voir une très forte inspiration surréaliste. L’une des nombreuses 
innovations de Pierre Faucheux a été de penser les couvertures 
de livres imprimés sur la totalité des plats de couverture. 
Celle-ci sera par la suite composée ouverte, pour que les deux 
plats et la tranche ne forment qu’une seule et même image. 
	 Aphorismes de Lichtenberg, publié en 1947, a été imprimé 
sur les presses de l’imprimerie Mazarine à Paris, à hauteur de 
3500 exemplaires. Parmi ceux-ci, 1500 sont sur papier vélin 
Featherweight constituant l’édition originale réservée aux 
membres du CFL ; 2000 autres exemplaires sont imprimés sur 
papier bouffant. Le texte est composé en Romain quarante-
quatre corps 10. Le fait que chaque livre du Club soit numéroté 
appuie la notion de collection. Sur la couverture des Aphorismes, 
on peut voir un portrait de Lichtenberg représenté sur tout le 
plat de couverture, imprimé en rose et noir, ainsi que le titre et 
le nom de l’auteur sur la première et quatrième de couverture. 
Il est aussi visible sur la tranche à la verticale. Lorsque l’on 
rentre dans ce livre, nous pouvons observer les pages liminaires 
qui défilent dans l’ordre suivant : une précision sur le nom du 
Club qui le publie, une notice biographique sur Lichtenberg, 

[13] Georg Christoph 
Lichtenberg , Aphorismes, 
Club français du livre, 1947, 
3500 ex.

ainsi que la page de faux titre. On peut voir qu’André Breton 
a écrit la préface, et que le texte est traduit par Marthe Robert. 
Enfin, il est précisé que cette édition est publiée au CFL. 
La préface est composée en italique et le texte commence 
quelques pages plus loin, c’est ce qu’on pourrait appeler une 
mise en page classique.
Les nouveaux chapitres débutent par une lettrine.
	 Cette édition des Aphorismes reste néanmoins connue 
pour le jeu graphique et les couleurs dont Faucheux a usé pour 
la couverture.
C’est la naissance d’une nouvelle école.

Les Œuvres complètes de Lautréamont [14][c], par le Comte de 
Lautréamont, est aussi un ouvrage intéressant. Imprimé le 20 
décembre 1949 à hauteur de 3000 exemplaires sur papier 
Alfama de Marais, c’est aussi Pierre Faucheux qui en assura la 
présentation. On reconnaît aisément son travail lorsque l’on 
commence à feuilleter le livre.
	 Mais parlons avant tout de l’aspect de ce livre, à 
commencer par son format qui ne ressemble pas aux autres 
formats habituels. Ici, il est question d’un format « faux carré » 
qui est de 18,5 par 21,5 cm. Sa couverture est entoilée avec un 
tissu vert d’eau, et l’on peut voir en première de couverture 
la signature d’Isidor Ducasse, qui n’est autre que le Comte de 
Lautréamont. En tournant cette couverture, on découvre des 
Didones majestueuses. Elles composent le mot Maldoror, que 
l’on voit se dessiner au fur et à mesure que l’on tourne ces 
pages, avant d’arriver sur la page de faux titre.
Nous retrouverons plus tard ces Didones en gros corps avec les 
numéros de chapitres en chiffres romains.

La maquette des Œuvres complètes de Lautréamont expose bien 
la cinétique des clubs [15] dans ses pages liminaires, 
et c’est ce principe que nous allons voir dans la maquette de 
Jacques Darche de De la terre à la lune [16][d] de Jules Verne, 
publié au club en 1955 à hauteur de 10 000 exemplaires.
La couverture est entoilée avec un tissu bleu nuit, sur 
lequel est imprimé le cycle des lunes en rouge, ainsi qu’un 
obus blanc. Sur la tranche, on peut lire le titre « De la terre 
à la lune » et « Autour de la lune ». Les mots « Terre » et 
« Lune » sont remplacés par des illustrations. On y voit aussi 
l’auteur : J.  Verne.
	 Le contreplat représente un obus perdu dans un ciel 

[14] Comte de Lautréamont, 
Œuvres complètes de 

Lautréamont, 1949, 
3000 ex.

[15] Irène Ducnyach parle 
de la cinétique des clubs lors 
d’une journée d’étude ciné 
design en 2016.

[16] Jules Verne, De la terre 

à la lune, Club français du 
livre, 1955, 10.000 ex.

La naissance
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étoilé et nuageux [17] rouge. Il nous indique le sens de lecture, 
mais est aussi une façon de dire « À l’aventure ! ». Ensuite nous 
pouvons voir une indication sur la collection : Merveilles, ainsi 
qu’une gravure qui représente le départ de l’obus entouré par 
des membres du Gun Club de Baltimore. On tourne la page 
et… écran bleu avec le nom de l’auteur. C’est un « générique » 
qui se met en place, encore un écran bleu, mais cette fois-ci 
avec le but à atteindre : la lune dans un ciel étoilé. Sur la page 
suivante, le portrait de Jules Verne semble avoir pris place là où 
se tenait la lune. On tourne à nouveau et on découvre un écran 
bleu étoilé, comportant uniquement le titre. Le dernier écran 
bleu se trouve avant la préface, puis le roman débute. 
La particularité de cette édition est qu’il y a deux romans :
« De la terre à la lune » et « Autour de la lune ». Dans le premier, 
l’histoire nous décrit les démarches pour organiser ce voyage 
à bord d’un obus, du départ des aventuriers jusqu’à la perte 
de l’obus dans les nuages. Le deuxième roman raconte la vie 
de Nicholl, Barbicane et Michel Ardan [18] à bord de l’obus, 
en dérive autour de la lune. Dans le livre, la séparation est 
symbolisée par des pages liminaires au deuxième chapitre, qui 
nous montrent le voyage et ce que les protagonistes voient. 
Puis le deuxième récit commence. À la fin de celui-ci, on 
trouve une note anecdotique qui nous en apprend plus sur 
Jules  Verne et sur ce livre. Prennent alors place le colophon et 
le contreplat, inversés par rapport à celui du début du livre. 
C’est la fin du voyage.

[18] Personnages de 
De la Terre à la Lune.

[17] C’est à partir de ce 
moment que la terre a perdu 
de vue l’obus.
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C’est le 1er août 1952 que le Club du meilleur livre (CML) est 
créé par les librairies Hachette, Gallimard, et le jeune Robert 
Laffont. C’est Robert Carlier qui sera directement désigné au 
poste de gérant et directeur littéraire du club.
	 En effet, il possède l’expérience des négociations 
auprès des éditeurs, mais aussi des sélections mensuelles afin 
de répondre au mieux à la demande des lecteurs. Il connaît 
également tous les rouages de la vente par correspondance, 
et est en contact avec des maquettistes qui travailleront plus 
tard pour ce club. C’est lui-même qui constitua la première 
équipe avec comme conseillers artistiques Robert Massin, 
Pierre Descomps comme directeur commercial, Eric-Williams 
Mercier comme directeur de fabrication, et Josette Wittorski 
comme secrétaire de direction. C’est ainsi que chaque semaine, 
les principaux actionnaires recevaient un bilan complet des 
activités du club. 
	 La toute première sélection d’ouvrages est publiée 
en janvier 1953. Robert Carlier, offrait également ses services à 
différents autres clubs, en grande partie en tant que conseiller 
littéraire. Il aidait au bon développement des sélections afin de 
satisfaire la demande, comme par exemple avec Claude Tchou, 
et son Club du livre précieux. Un autre exemple est le Club du 
livre policier de Maurice Renault des éditions Opta.
	 Malgré les similitudes entre le CML et le CFL, celui-ci 
n’égala pas le succès du Club français, du moins en terme de 
chiffres. Son fichier adhérent atteignit seulement les 80 000 
abonnés alors qu’au CFL il en comprenait 300 000 en 1957.
	 Le CML se positionna dans la nouvelle formule de 
vente par correspondance, moyen pour ses actionnaires de 
comprendre et tester le succès de cette méthode, nouvelle 
formule dans l’univers commercial.
	 Ils se sont donc familiarisés avec les techniques de 
fidélisation de la clientèle, d’incitation à l’achat, mais ont 
surtout pris conscience que l’aspect graphique du livre joue 
un rôle énorme dans sa vente. Afin de gagner des adhérents, le 
CML assure le recrutement grâce à des campagnes de publicité 
dans les journaux. Les membres actifs bénéficient d’avantages au 
sein du Club mais malgré cela, il s’essoufflera progressivement, 
ne pouvant pas maintenir cette présence médiatique.

Comme le CFL, le CML édite chaque mois 4 livres à tirages 
limités dont il fait la promotion dans son bulletin : Clubs. 
L’adhésion y est totalement gratuite et n’oblige en aucun 

Club du meilleur livre cas l’achat des volumes publiés. Afin de devenir membre, et 
ainsi recevoir le bulletin gratuitement, il suffit de commander 
un volume choisi parmi les titres disponibles. Grâce à leur 
fidélité, les membres du Club obtiennent un livre gratuit pour 
6 achetés, ce qui ne manquera pas d’améliorer la fidélisation 
des membres au fil du temps. Robert Carlier s’inspirera 
grandement du mode de fonctionnement de la Guilde du livre 
de Lausanne. Il exportera son réseau de membres en province, 
où ils animeront le Club en organisant des rencontres entre 
membres, ou encore des cycles de conférences qui renforcent 
le lien social et le sentiment d’appartenance à un groupe, à une 
communauté de lecteurs. C’est ainsi que les membres les plus 
fidèles se sont vus invités à Paris, afin de discuter de l’avenir du 
Club. On y discutera surtout du prix des ouvrages, de certains 
avantages réservés au membres, des campagnes publicitaires, … 
	 Le CML, comme le CFL, avait comme volonté de 
réintroduire la littérature dans les bibliothèques françaises. 
Son catalogue était composé en grande partie de rééditions 
de textes de littérature contemporaine. Il y a environ 350 titres 
connus du CML, pour la plupart issus du catalogue de Gallimard 
qui est l’un des premiers actionnaires du CML. C’est ainsi que 
Carlier instaure diverses collections comme Le nombre d’or, 
une collection de luxe, où l’on peut notamment lire les œuvres 
de Molière ou encore Verlaine. On trouve ensuite des recueils 
de poésie, comme Alcools de Guillaume Apollinaire, publié en 
novembre 1953. 

En 1958, une collection est lancée sous la direction de 
Samuel Sylvestre de Sacy. [19] La collection « Astrée » est 
composée de petits textes accompagnés d’un cahier de 
documents iconographiques et d’une biographie. Imaginée 
par Jeanine Fricker, la maquette se veut élégante, dans un 
format 11 x 20 cm. La documentation supplémentaire devient 
une préoccupation dominante pour le CML, c’est une source 
d’informations que l’adhérent ne peut pas se procurer ailleurs. 
C’est donc un véritable intérêt que de jouer sur ce supplément 
afin de se démarquer de la concurrence. Robert Carlier fait 
appel à une multitude d’écrivains afin d’enrichir les œuvres 
publiées : 
Roland Barthes, André Maurois, Gilbert Sigaux, …
	 La totalité des ouvrages sont reliés et pour la plupart 
réalisés par la société Babouot à Paris. C’est là que les 
maquettistes ont innové en terme de matériaux. Ils ont utilisé 
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par exemple de la toile, du cuir, du velour, de la soie, du liège,
du verre, du bois, ... 
	 Au CML, Massin va apporter de nombreuses pratiques 
qui deviendront la vitrine de ce club : 
les couvertures imprimées, découpées, avec des vignettes 
collées sur la couverture, ainsi qu’un traitement graphique des 
pages liminaires. De nombreux maquettistes vont être appelés 
à travailler avec Massin : Jacques Darche, Jacques Daniel, 
Claude Bonin, Jeanine Fricker, ou encore Étienne Sved. 
Jeanine Fricker, elle, faisait imprimer des illustrations sur 
du papier, ou sur du plastique transparent. Parfois, elle décorait 
l’acétate qui protège le livre comme pour le magnifique 
Cette mer qui nous entoure de Rachel L. Carson, paru en 1954, 
que nous verrons plus tard. Le 21 février 1972, c’est la fin du 
Club : le dernier titre paru date de plus de dix ans. Massin est 
déjà en poste chez Gallimard depuis 1957, Robert Carlier le 
rejoint en 1961 où il dirigera la collection poésie/Gallimard. 

Le CML, et le CFL, ont tout deux réalisé des prouesses 
éditoriales, mais comment était construit le livre type du CML ?
	 En premier lieu, on remarque sur une grande partie 
de leurs ouvrages publiés, un triangle sur la tranche [20]. 
La couverture est souvent entoilée et imprimée, et par moment 
même on ne voit le titre et l’auteur que sur la tranche. 
Par exemple, Cette mer qui nous entoure [21][e] que nous avons 
cité plus haut, est un ouvrage que nous livre Jeanine Fricker 
au format faux carré, relié d’une toile bleu imprimée sur 
laquelle on peut voir des motifs de faune marine. L’ouvrage est 
recouvert d’un acétate imprimé lui aussi, en noir. Il représente 
le relevé des canyons de la côte Méditerranéenne par Monsieur 
Bourcart. Sur les pages liminaires, on voit successivement 
apparaître le nom de l’auteur suivi du titre, puis une citation 
de Sénèque sur la page suivante : « au-delà de toutes choses 
s’étend l’océan ». Toutes ces pages sont composées en Plantin 
en corps imposant, qui occupe pratiquement tout l’espace de 
la page. Ensuite nous arrivons à une autre spécificité du CML : 
le colophon. Il ne se trouve pas à la fin mais au début du livre, 
dans un plus petit format que la page courante et la plupart du 
temps sur du papier gris. 
	 On peut y lire les mêmes informations que sur ceux 
du CFL, par exemple le numéro d’exemplaire, le mien étant 
le 3238. Sur les pages suivantes, nous trouvons la page des 
remerciements, composée en Plantin gras corps 10, puis le titre 

[20] Il n’y a aucune 
information à ce sujet, mais 
je pense que le triangle 
représente les 3 principaux 
actionnaires du CML.

[21] Rachel. L Carson, 
Cette mer qui nous entoure, 
Club du meilleur livre, 1954, 
5500 ex.

de la première partie, à nouveau en Plantin imposant. 
	 Le texte est justifié, centré en milieu de page et ne 
subit aucune modification au fur et à mesure que l’on tourne 
les pages. Les éléments de pagination sont toujours placés à la 
limite du blanc de pied et ferrés à gauche sur le petit fond. 
	 Ce qui fait la particularité de cet ouvrage, ce sont les 
illustrations présentes à l’intérieur. En effet, Fricker a choisi du 
papier de couleur transparent, afin de rappeler l’apparence de 
l’eau. On peut aussi trouver des photographies en noir et blanc, 
provenant pour la plupart du studio André Steiner, et d’Atlas-
photo. Elles sont mises en page de sorte qu’il y ait toujours un 
encart blanc à gauche de la page. Comme je l’ai dis plus haut, 
l’objectif des clubs est d’apporter un plus (supplément) au 
lecteur : documenter l’œuvre afin de comprendre le récit ou 
l’étude proposée. Dans Cette mer qui nous entoure, nous avons 
accès aux notes de l’auteure qui nous explique la construction 
de l’intégralité de son œuvre, mais aussi des notes de références 
complètes et précises.

Je vais maintenant vous décrire mon premier livre du CML, 
le point de départ de ma collection : Le pont de la rivière Kwaï 
[22][f ] de Pierre Boulle, publié en 1953 à hauteur de 5000 
exemplaires et mis en page par Robert Massin. Sur la couverture 
entoilée d’un tissu rouge, le titre est imprimé et un « P » 
majuscule blanc qui prend la totalité de la hauteur de la page est 
embossé, agrémenté d’une couture représentant une structure 
de pont. Sur la tranche, nous retrouvons le triangle, l’auteur et 
le titre, et sur le dos, le même « P » majuscule est cette fois-ci 
coupé au niveau de la jonction du fût et de l’empattement, 
symbolisant la chute de ce pont. L’histoire du Pont de la rivière 
Kwaï retrace la construction d’une voie ferrée sur un pont afin 
de permettre à l’empire japonais de venir en aide à ses troupes 
lors de la conquête du Raj Britannique. Le mauvais traitement 
des ouvriers, essentiellement constitués de main d’œuvre 
asiatique et de prisonniers de guerre, a ainsi valu à ce chantier 
le surnom de : « voie ferrée de la mort ».
	 Dans ce livre, la plupart des éléments typographiques 
nous rappellent l’architecture en croisillons du pont, le 
contreplat y faisant clairement référence avec ses « poutres » qui 
se croisent. Ensuite, une page nous présente le Club ainsi que la 
collection.
	 Sur le premier écran titre, le P, le R et le K reprennent 
la forme et la taille du P de la couverture, puis deviennent 

[22] Pierre Boulle,
Le pont de la rivière Kwaï,
Club du meilleur livre,
1953, 5000 ex.
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rouges sur la page suivante. Après le colophon, une citation de 
Joseph Conrad est imprimée en rouge, exceptées les majuscule 
imprimées en noir. 
	 “No, it was not funny ; it was rather pathetic ; he was 
so representative of all the past victims of the great joke. But it 
is by folly alone that the world moves, and so it is a respectable 
thing upon the whole. And besides, he was what one would call 
a good man.” 
	 Le roman débute, précédé par un « 1 » dans le même 
corps et la même graisse que le P. Des rappels typographiques 
sont ainsi présents tout au long du récit.  Le contreplat qui clôt 
l’ouvrage est le même que celui du début. 

Le club des libraires de France « Libraires associés – Club 
des libraires de France », que j’appellerai par la suite CLF, fut 
créé le 9 mai 1953 lors de l’assemblée générale de la Chambre 
syndicale des libraires de France. À cette époque, au sein de 
cette chambre syndicale, les Clubs font beaucoup parler d’eux, 
qu’il s’agisse des guildes en Suisse, du CFL, du CML ou encore 
de Club du livre du mois. Jean Bannier présente un exposé qui 
recense tous les problèmes récurrents des Clubs car ils sont 
éditeurs et libraires à la fois, ce qui pose un sérieux problème 
aux libraires traditionnels ainsi qu’aux distributeurs. De plus, 
les Clubs apportaient conseils et informations littéraires alors 
que rares étaient les libraires qui fournissaient ce genre de 
service. La brochure Sélection des libraires de France paraît 
en 1950 éditée par la Chambre syndicale. À la manière des 
Clubs existants en France, un comité présente chaque mois 
aux clients des librairies une sélection des meilleurs titres 
disponibles à ce moment là.
	 Le CLF est déposé devant notaire le 16 avril 1953. 
Dès le 1er mai, tous les libraires recevaient dans la revue 
Bibliographie de la France [23] un bulletin présentant le CLF.
	 Les actionnaires ont alors jusqu’au 30 juin 1953 pour 
souscrire à 250 actions de 40 000 anciens francs chacune. Le 
CLF est une société anonyme, à personnel et capital variables, 
ce qui permet une aisance dans la gestion du personnel, de 
nouvelles adhésions, le retrait d’actionnaires non satisfaits ou 
l’exclusion de libraires inactifs. Deux mois après l’injection des 
actions, elle sont toutes souscrites. Le Club démarre très bien, 
le réseau des libraires couvre toute la France et même certaines 
librairies associées à l’étranger prennent part à l’aventure. En 
1955, le CLF fait un chiffre d’affaire de 180 millions d’anciens 

Club des libraires

de France

[23] Revue qui regroupe les 
notices bibliographiques des 
ouvrages publiés en France et 
ayant fait l’objet d’un dépôt 
légal répartis en cinq sections : 
livres, publications en série, 
musique, audiovisuel 
et cartographie.

francs et un bénéfice net de 7 millions. La moyenne des ventes 
du Club s’élève à 200 000 000 d’anciens francs jusqu’à la fin 
des années 50. En 1953 c’est Bernard Gheerbrant, fondateur 
de la librairie La Hune à Saint- Germain-des-Prés, qui prend la 
direction littéraire et éditoriale du Club. Le travail qu’effectue 
Gheerbrant au CLF est comparable à celui des autres directeurs : 
achat des droits, commande de traduction, de préface, etc.
Le catalogue du Club qui représente à peu près 390 titres, est 
réparti en 16 collections qui visent un public cultivé.
Il confit la réalisation des ouvrages à Pierre Faucheux, alors 
encore directeur artistique au CFL, qu’il quitte en 1954 afin 
de rejoindre l’aventure du CLF. C’est ici qu’il affirme les 
techniques graphiques déjà ancrées dans l’édition : la recherche 
typographique, la disposition des textes et des figures, ainsi 
qu’une harmonisation des collections. Les ouvrages que 
Pierre Faucheux met en page ici laissent une grande place à 
l’iconographie documentaire. Comme tous les autres Clubs,
le CLF sort un bulletin mensuel, qui présente les différentes 
sorties du mois. Ce bulletin, d’abord rédigé par Gheerbrant et 
Simone Lamblin [24] et mis en page par Faucheux et Robert 
Delpire [25], est ensuite rédigé par Maurice Barois [26]. La 
grande qualité des thèmes ainsi que les divers collaborateurs 
font que ce bulletin est très apprécié des lecteurs. On peut 
par exemple y trouver des articles de Jean Cocteau ou encore 
de Jacques Prévert. Mais vers la fin des années 50, le bulletin 
n’échappe pas aux difficultés du Club et est remplacé par une 
brochure : Actualités club.
	 En 1956, le Club ne fait plus de bénéfices, le chiffre 
d’affaire suit son court jusqu’en 1960, pour diminuer l’année 
suivante. C’est en 1963 que le Club vend une partie de sa 
production par l’intermédiaire de Sequana. C’est à ce moment 
là que s’instaure un partenariat entre le Club et Sequana, ce 
qui permet une double commercialisation. Un livre est relié 
pleine toile dans un premier temps, puis broché et vendu dans 
les librairies par Sequana dans un second temps. Ce système est 
assez lent à se mettre en place, mais il aura néanmoins permis 
au Club d’obtenir quelques coéditions, notamment avec Plon 
et Juliard. Cela ne suffit pas à relancer le Club pour autant, en 
1966 le Club est dissous et liquidé en 1967.

Dans ma quête des Clubs du livre, je n’ai trouvé que peu de 
livres du CLF.
L’un d’eux est Chopin [27][g] de Guy de Pourtalès, publié en 

[24] Auteure et traductrice 
de l’anglais en français.

[25] Éditeur, galériste, 
producteur de cinéma, 
publicitaire et commissaire 
d’exposition français, 
spécialisé dans le domaine 
de la photographie. Il est le 
fondateur du Centre national 
de la photographie.

[26] Journaliste à Combat, 
L’Express Paris-Match.
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1959 à hauteur de 4400 exemplaires, numéro 15 de la collection 
bibliographie dont la maquette a été réalisée par Henri Huchot. 
Son format est particulier : 12 x 19,8 cm, il se rapproche plus du 
format de poche que l’on connaît aujourd’hui. 
	 La couverture entoilée d’un tissu vert nous montre en 
premier lieu un portrait de Frédéric Chopin peint à l’huile par 
Ambroise Miroszewski. Sous celui-ci nous trouvons un fragment 
de l’autographe de la « Mazour en sol majeur ». Sur le dos de 
couverture est imprimé un extrait de la dernière composition 
de Chopin éditée de son vivant : la sonate pour piano et 
violoncelle, op. 65. Un portrait au crayon de Delphine Potocka 
[28] par Paul Delaroche surplombe le tout premier billet de 
George Sand à Chopin. [29] 
	 On voit sur cette couverture toutes les grandes étapes 
de la vie de Chopin. Lorsque l’on rentre dans le livre, on 
débute par un leporello qui lui aussi nous en dit plus sur qui 
était ce compositeur grâce à des portraits et des anecdotes. 
Viennent ensuite dans l’ordre : la collection ainsi que le numéro 
de collection, l’auteur, la page de faux titre, une citation de Litz, 
les sources puis la dédicace. L’entièreté de l’ouvrage est 
composée en Europe corps 10, la mise en page reste classique, 
il n’y a aucun jeu typographique ni aucune folie dans la mise en 
page. Le but de ce livre est purement informatif et ne cherche 
qu’à raconter précisément la vie de Frédéric Chopin. 
	 Parlons maintenant de La grande aventure des 

baleines [30][h] de Georges Blond, imprimé à 3 500 exemplaires 
en 1953, d’après les maquettes de Pierre Faucheux. Le plat de 
couverture est entoilé avec un tissu bleu gris, sur lequel sont 
imprimées deux baleines noires en symétrie inversée. Sur la 
tranche se trouvent le nom de l’auteur et le titre du livre. Les 
pages liminaires sont imprimées en papier gris, semblable aux 
petits formats pour le colophon du CML dont j’ai parlé plus 
haut. On y voit se dessiner au fil des pages une baleine, avec le 
nom de l’auteur, le titre, puis la page de faux titre. 
	 Sur les pages suivantes est mise à notre disposition 
une série de gravures de baleines extraites des tomes VI et VII 
de l’album Die Säugthier [31] de Schreber et Wegner, publié en 
1835 à Erlangen. On y voit différentes baleines échouées sur des 
rochers, une coupe latérale d’un crâne de baleine et différentes 
espèces de dauphins, avant de lire à nouveau le titre. 
	 Le récit commence, l’empagement reste assez 
classique, à l’exception du blanc de pied qui laisse beaucoup 
de place pour d’éventuelles notes. À la toute fin du livre, juste 

[27] Guy De Portalès, 
Chopin, Club des libraires 
de france, 1959, 4400 ex.

[28] Aristocrate polonaise 
qui a joué un rôle notable 
dans l’émigration polonaise 
des années 1830 et 1840, 
notamment comme amie de 
Frédéric Chopin.

[29] George Sand et 
Fréderic Chopin ont eu une 
liaison pendant une dizaine 
d’année.	

[30] Georges Blond,
La grande aventure des baleines,
Club des libraires de France, 
1953, 3500 ex

[31] Traduit
« Les mammifères »
en Allemand.

avant le colophon, un tableau de classification des baleines nous 
aide à comprendre les appellations qui leurs sont données tout 
au long du récit. 

On ne sait que peu de choses en ce qui concerne le Club de 
la femme. C’est Laurent Rombaldi, alors dirigeant de la maison 
d’éditions Rombaldi qui, à la suite d’un voyage au États-Unis 
en 1945, décide de mettre en place un système de courtage 
et de vente par correspondance. C’est en 1957 que le Club 
de la femme (qui sera toujours une collection des Éditions 
Rombaldi) voit le jour. Ces livres sont toujours reliés, avec une 
couverture blanche et illustrés en quadrichromie. Le format 
est fixe : toujours 13,4 x 18,7 cm. Bien que son format et son jeu 
de couverture ne changent pas, on remarque une volonté de 
donner aux lectrices et lecteurs des informations sur le récit 
ou sur l’auteur. En effet, le plus souvent au début, on peut y 
trouver une interview de l’auteur sur sa méthode ainsi que sur 
sa réflexion, accompagnée de documents inédits, d’illustrations, 
de photographies et de lettres. 
	 Tout comme les Clubs de cette époque, la couverture 
est protégée par un acétate, qui n’est pas sérigraphié, servant 
uniquement de protection à la couverture. Le titre, le nom de 
l’auteur et le logo du Club de la femme ne sont présents que 
sur la tranche. Les contreplats sont constitués de motifs floraux 
dans la totalité de la collection. Sur la page de titre, on trouve 
le titre, le logo du Club et le dépôt légal. C’est sans conteste 
dans les pages qui suivent que les maquettistes ont été les plus 
inventifs, notamment là où sont retranscrites les interviews. 
La page de faux titre est souvent agrémentée d’une 
photographie ou d’une illustration. Un des livres que j’ai eu la 
chance de récupérer grâce à Jérôme Dupeyrat, et qui reflète 
la créativité de ce Club, est Les choses de la vie [32][i] de 
Paul Guimard. Ce livre traite de remise en question, de 
perception de sa propre vie, de la mort et de toutes les 
questions qu’elle provoque. Dans les pages liminaires, 
imprimées en bichromie noir et bleu, on apprend que Paul 
Guimard a connu une situation similaire au personnage 
principal, il nous livre au fur et à mesure de ces pages son 
ressenti face à cette mort incertaine, son interview étant 
accompagnée de photographies d’accidents de voiture (en 
référence au personnage principal). 
Le corps du livre est le plus souvent composé avec des polices 
classiques. Le colophon quant à lui n’est jamais très bien fourni, 

Club de la femme

[32] Paul Guimard, 
Les choses de la vie, 
Club de la femme, 1968.
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hormis l’achevé d’imprimer, la police utilisée et le papier, il n’y 
a guère plus d’informations en ce qui concerne la réalisation 
du livre : ni collection, ni maquettiste, ni numéro. En revanche, 
on trouve souvent des informations sur les photographies et les 
illustrations présentes dans le livre. 

Le Club du livre du mois [33] a été initialement créé par 
Louis Gérin, mais c’est Claude Tchou qui le dirige par la 
suite avec Annie Bleu. Claude Tchou fut l’un des principaux 
représentants des Clubs en France, en particulier de 1950 à 
1960. Il travaille d’abord à Bruxelles à l’Ambassade du livre, club 
créé lui aussi par Gérin et exclusivement limité à la Belgique, 
c’est pourquoi le Club du livre du mois est né. Louis Gérin 
propose donc à Claude Tchou de devenir associé et de gérer le 
club en France. C’est Louis Gérin qui assure la conception et 
la fabrication des clubs tandis que Claude Tchou s’occupe du 
recrutement de membres et de la gestion de fichiers. C’est le 10 
janvier 1950 que la société Club du livre du mois est déposée 
et qu’1 000 000 d’anciens francs est partagé entre la gérante 
Yvette Pelletier et Jacques Freydiger. À la suite d’un désaccord 
entre les deux parties, Claude Tchou et Annie Bleu se 
retrouvent à la tête de la société en 1952. À cette époque, 
le club publie quatre ouvrages par mois, reliés pleine toile, 
et pour la plupart d’après les maquettes de Jean Garcia. Les 
ouvrages du Club du livre du mois sont souvent moins élaborés 
que ceux du CFL ou du CML mais sont moins chers à la vente et 
à la production. Les campagnes de recrutement de lecteurs sont 
similaires à celles des autres clubs, c’est donc par voie de presse 
ou voie postale qu’il est effectué. En 1956, le CLM regroupe dans 
son fichier adhérent plus de 150 000 membres et devient ainsi 
le second des Clubs. Malgré cela, le CLM se voit rapidement 
rattrapé par des difficultés financières, dues en grande partie 
à son endettement vis à vis de son principal fournisseur, 
l’imprimerie des Petit-fils de Léonard Danel. En 1956, la gestion 
du Club est confiée à une société d’exploitation : Les amis du 
Club du Livre du mois, dirigée par François Richaudeau et 
contrôlée par l’imprimerie des Petit-fils de Léonard Danel. 
	 À ce moment, Claude Tchou, n’étant plus au sein du 
comité de direction, démissionne trois mois plus tard. Puis en 
1958 c’est Annie Bleu qui démissionne de sa fonction. Le CLM 
perd alors son attrait et change complètement sa philosophie, 
il devient par la suite « Le grand livre du mois ». 
Je vais maintenant vous parler de mon premier ouvrage du Club 

Club du livre du mois

[33] Que j’appellerais CLM.

du livre du mois : Le meilleur des mondes [34][j] d’Aldous Huxley. 
Publié en 1956, composé en Grotesque corps 9 sur du papier 
bouffant de luxe à hauteur de 5500 exemplaires, son format 
est classique : 13,9 x 21,2 cm. C’est Jean Latour qui en assure la 
maquette. Le plat de couverture est entoilé d’un tissu noir. 
Le dos de couverture ne présente aucune inscription, la tranche 
quant à elle, comprend les informations standards comme le 
titre, l’auteur et le monogramme du Club : CLM. 
On peut voir sur la couverture un demi cercle de couleur vert 
d’eau qui vient se terminer dans les angles extérieurs. 
Dans l’angle gauche, à droite de la tranche se situe un « + » 
embossé blanc. Les contreplats font référence à l’idée de caste 
dont Huxley parle dans son roman : « + » et « - », qui représente 
la stabilité. Les couleurs des pages liminaires font aussi 
référence à ce système de caste : Alfa, Beta, Gamma, Delta. 
Ces pages sont aussi un bel exemple de la page-écran : 
au fur et à mesure des pages, on voit apparaître successivement 
le prénom, le nom de l’auteur, le titre original : “Brave new 
World” dans un cercle en négatif sur une page vert d’eau, 
auquel fait face un cercle plein noir sur une page jaune sable. 
Ensuite vient le titre en français. Dans ces pages liminaires, 
tout est question d’équilibre. À chaque fois qu’un élément est 
présent dans les pages, il trouve son contraire dans les pages 
suivantes. Nous découvrons ensuite le nom du traducteur, et 
ce générique se termine par une citation de Voltaire : « Tout 
est pour le mieux dans le meilleur des mondes », évidemment. 
La préface de l’auteur est composée en grotesque corps 13. 
L’empagement est différent du corps du livre et le blanc de pied 
laisse grandement de la place pour d’éventuelles notes. 
	 Le roman commence, les chapitres sont annoncés en 
corps 9, comme le texte courant. À la toute fin du livre, on 
retrouve le colophon présent dans la plupart des Clubs, avec le 
monogrammes du CLM. On peut voir que ce roman est issu de 
la collection « Le meilleur livre du mois », réservé aux adhérents 
du Club du livre du mois, puis toutes les informations relatives à 
sa conception dont le maquettiste : Jean Latour. 

[34] Aldous Huxley,
Le meilleur des mondes, 
club du livre du mois, 
1956, 5500 ex.

Les grandes années
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Les Clubs ont joué un grand rôle dans la reconstruction du 
savoir français suite à la Seconde Guerre mondiale. Grâce à 
leur politique de rénovation de l’édition, à leurs méthodes 
de communication innovantes, avec la diffusion de bulletins 
de sélection d’ouvrages, la mise en place de formules 
d’abonnements, la modicité des prix, ils ont mis en exergue 
l’importance de la relation lecteurs/éditeurs.

Par l’intermédiaire du Club du Meilleur Livre, de grands 
éditeurs de l’époque (Gallimard, Hachette ou Robert Laffont) 
ont non seulement adopté l’idée de la mise en œuvre de 
collections, mais se sont aussi focalisés sur l’importance 
des choix typographiques, la portée des notes et l’apport 
d’une iconographie pointilleuse dans l’élaboration de leurs 
publications.

Les Clubs ont brisé les codes de l’édition de l’époque afin de 
faire du livre un livre-objet. Chaque livre des Clubs est unique. 
Les jeux typographiques déployés dans l’espace du livre, 
l’iconographie, l’utilisation de matériaux différents, accentuent 
le plaisir de la lecture. Étendre encore plus la culture présente 
dans les livres, « oscillant entre culture savante et culture 
populaire » [35], toucher un lectorat toujours plus grand a été la 
grande ambition des Clubs et de l’une de leur figure tutélaire,
« le Magicien du Livre » Pierre Faucheux.

Les Clubs, actifs de 1946 à 1960, ont déterminé une « ‹ culture 
club › qui rend ces livres si identifiables et justifie qu’on les 
étudie, les collectionne, et qu’aujourd’hui ils constituent pour 
un certain nombre de graphistes contemporains un modèle 
qu’ils actualisent plutôt qu’ils ne l’imitent. ». [36]

Conclusion

[35] Catherine Guiral, 
Jérôme Dupeyrat et Brice 
Domingues (dir.), L’écartelage, 

ou l’écriture de l’espace d’après 

Pierre Faucheux, éditions B42, 
Institut supérieure des arts de 
Toulouse, 2013, p.18.

[36] Ibid.

Recontre avec

Jérôme Dupeyrat
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